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L'ATTAQUE BRUSQUÉE 
DU FROID 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) EN BELGIQUE 
A l'observatoire d'Uccle. on ne prévolt La navigat ion sur l'Elbe supérieur a 

^ l ^ P ^ d ^ m„ r a U O " d B " g e l é T rt * . P « de changement dans la température. 
niveau bas du fleuve, en outre, le vent v 

d'Est qui souffle très v io lemment sur la prévisions pour la nuit sont de —16" en 
mer du Nord empêche la navigation. Le m a n c h e et lundi —13" e n moyenne Bel -
cabotage es t arrêté .complètement glque et — 18* e n haute Belgique, les 
J ? ? J ^ S " 1 " ' T ' n ° i * d r U M " Ai" Prévision pour la nuit sont de - 1 5 » en 
neuf degrés au-dessous de zéro, ce qui a . _ , 
de» conséquences gênante» pour la navi- moyenne Belgique et —20° en haute Be)-
gat lon. glque. 

i Après tvolr reçu des soins, le malade a 
I été ram-né en ambulance à l'hôpital «La 
IFraternité» de Boubaiz. San état semble 
grave. 

Une femme inconnue 
m-urt de congest ion, à Lille 

Une femme, dont l'identité n'a pu 
encore être établie a été frappée de con
gestion dimanche matin, vers S h. 15, 
en plein marché de Wazemmea. 

Transportée dans un immeuble proche, 
la malheureuse y est déeédée quelques 
minutes plus tard. 

A Corbie, un h o m m e succombe 
M. Alphonse Demorlvalle. est mort à 

Corbie iScmmei . d"s suites d'une con
gestion causée par le froid. 

Coup d'oeil rétrospectif 
En 1 9 2 9 , le thermomètre descendit 

jusque vingt degrés au-dessous de l é r o 

Un jrune sportif a trouvé un sport nouveau : debout sur deux patins de glace, il 
te fait traîner par une automobile. ,ph. Keystone.) 

LE VOICI SLR LA PLACE DE LA CONCORDE. A PARIS. 

DANS LA RÉGION 
a> 

Les accidents causés par le gel intense et subit 
provoquent dans l'industrie une certaine perturbation 

Ici, Veau des chaudières gèle; là, le générateur saute, 
le chauffage ne fonctionne plus et il faut suspendre le travail 

de l'usine ou du bureau au moins pour 24 heures 
» 

DE NOMBREUSES AUTOS EN PANNE 
! - * • • • " * 

1 

| /3ÊÊf î 

Le canal de Roubaix recouvert de glaçons, à proximité du pont du B 

Cette température * causé, on le con- j L e c a B a j est ge lé et l'on patinera 
çoit, un peu partout des accidents pl«s 
ou n.olns graves On ne compte plu» les 
automobilistes <,u une panne due au 
treid a Immobilisés sur le» route». 

Le gel a amen* aussi une certaine per
turbation dans l'Industrie de notre ré
gion. S Lille. Roubaix. Tourcoing, no
tamment. 

A ROUBAIX 
A Roubaix. plusieurs usine» n'ont pu 

étr-i remises en marche hier lundi, l'eau | s r o r t s . d'hiver 

an Tennis-Club des Flandres, à Crois 
Comme 11 fallait a'y attendre le canal 

de Roubaix a été pris par le gel. et déjà 
de nombreux glaçons sil lonnent sa sur
face Les glaçons ne tsrdcront pas à se 
scuder, malgré les efforts des batelière, et 
si la température ne change pas. 11 est à 
prévoir eue d Ici peu. toute navigation 
6era arrêtée 

D autre part — à quelque chose mal
heur est bon — les amat»urs de patinage 
pourront, dés aujourd'hui, se livrer aux 

Le Coin 
DU 

« Broutteux » 
Les bonnets 

A l'occasion de l'fête Sainte-Catherine , 
le Dimanche de Roubaix-Tourcoing a 

•donné inné belle pache d'images erpré-
! s lntant les catherlnettes parisiennes 
: coiffées d leur bonnet d'sainte Cathe 

rine et 
D'sous leu bonnet, les eathennettet, 
Faltent tertout têtu pus belle' mette: 
Tcheu bonheur ! TcKeu four heureux 1 
Tcheu duooss, comm' y dit VBroutteux. 
D'chés bonnets, y n'd'a d toute beauté 

et , su .ou . , d'actualité. In vot l'bonne. 
ObaUBbtmla. r a p p l a n t l'voyache en 
avion du p.einl britannique, messager 
de la paix. 

M. Chamberlain n's'arot jamais douté 
qui arot été . in Jour, erprésinté in bon
net d'catherlnette. Mais tout arrive v in 

Au sujet de la vague de froid, nous l a v l e d u -u' ies p'tites causes produi-
dlsions hier qu'il fallait remonter à une grands ef feU. 

Rapport au bonnet, trulri s a p p l é : 
coiffe, nlvette , coitnette et bonltchet, 
ch'est tout lnne histoire que J'mln va 
vous raconter : 

Est-c'que ch'n'est poa in beau souve
nir d'enfance t chan qu'in s'rémémore 
qu'in faijot. lnveuc d u papi . in capeau 
d g a r d e champéte qu'in étot fir d'aller 

Mgr Rastouil, évêque de Limoges... UR inciti banquitr r«ubiitl« 
Paul KiTitun 

•st condamné par la Tribual 
corraetiennal d« Lilla 

i deux ans da prisai 
pour abus da eanflanoa . 

eseraquaria at banquaraut». S 

...ancien combattant, dont Faction régénératrice des milieux ouvriers d 
fut remarquable et qui sera sacré mercredi. . pu 

dizaine d'années pour retrouver un hiver 
aussi rigoureux. 

L'hiver 19.18-1929 se distingua en effet 
par un froid Intense. En Janvier 1920 on 
nota dan* notre région vingt degré» au-
dessous de zéro. 

L'offensive du froid se déclencha cette 
snnée-là le 27 Janvier et ne prit Un q u . 
vers le 18 février. 

Le gel fut st Intense que la circulation 
fluviale fut complètement arrêtée. Mieux, 
la neige étant tombée abondamment, e t 1. 
verglas étant survenu aussitôt, le trafic 
des chemins de fer fut sérieusement com
promis, à tel point qu'à Roubaix on crai
gnit un moment la disette du charbon, 
celui-ci ne pouvant plus parvenir par 
vole d'eau et le rail étant embouteillé. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA CAISSE DES RETRAITES 

DE LA PRESSE FRANÇAISE 

Paris. 19 décembre. — La Caisse géné
rale des retraites de la presse française 
communique ce qui suit : 

Les membres de la Caisse générale 
montrer à s in grand-père assis sus s in des retraites de la presse française se 
faute™ Et. adonc, i n grippot sus *°nt reunis, lundi, à 10 h., en assemblée 
s'n'écours pou met te l'eapeau d'garde 
champéte sus 1 tête du grand-pêTe, qui, 
heureux, faijot à s in p'tit fieu s'pus bel
le risette. 

Vin les temps, ch'étot la mote que les 
femmes avottent in bonnet d'anche ; 
ch in qui fait qu'in a p p l o t les femmes 
les t blancs - bonnets > e t l'z'hommes 
ch'étot des capeaux. 

Mais, y n avot pos foque des bonnets 
d l i n c h e , savez ; y avot des bonnets à 
rubans avec des larques brides et, sur
tout les vieilles mamans , avottent leu 

Dans le courant de l'année 1038 
ouverte à Roubaix, 8, rue d u 
une banque dénommée cBanque 1 
de Bourse > qu'exploitait Paul 
34 ana. 

Au milieu de l'année 1037, deux i 
étalent portées contre lui qui aboutsrsaj» 
à son arrestation le 18 septembre, aalvs* 
d'une Instruction conduit , par M. La 
Foyer et d'une expertise confiés à XC. 
Boulllet. 

Tous deux permirent d'établir oatttaa 
Paul Kerman des faite d'abus dé cotj-
flance. d'escroquerie et de bsnquatnaia» 
qui motivèrent son renvoi devant 1* Tri
bunal correctionnel dont l . u d l e n c da 
lundi présidée par M. Thermes fut pieaxrn» 
exclusivement consacré, aux débats 4a 
cette affaire. 

Soixante témoins ont été cités; q us tons» 
seulement se sont abstenus d . comparas» 
tre. Il» déposèrent d'ailleurs sans a u c u n , 
espèce d'anlmoslté. Certains même décla
rent que leur compte créditeur à l a 
«Banque régionale de BOUTS, S leur • é t é 
réglé. Deux clients interviennent nomms 
parties civiles et lis «ont représentés par 

'M* Mouy 
I Les abua de confiance reprochés à IlsV» 
1 culpé constituent des opérations fort 
simples: sommes destinées par les citant* 
à l'achat de titres et de valeurs qu i n e 

F v n l u t i n n OU r é v o l u t i o n ? l e u r ' u r e n t Jamais remisas car 
1 s'avalent Jamais été achetées: titres I 

en vue de leur vente e t dont la : 
ne fut Jamais remis au client. La 
tant des fait* re tenu , c o m m . abus est 
confiance est de l'ordre d'environ xaxaf 
cent mule francs. 

Pour 1 escroquerie, la fait retenu art 
que Paul Kerman faisait da la contre
partie sans en Informer, a s . c l i ent . réclSi 

Marseille 

Keysione.i 

Aux Matinées de lettres 
et d'histoire 

1938 
par M Paul BARBRY 

Le distingué conférencier qu'est M* Paul 
Barbry, avocat au barreau de Lille, a 
traité devant le public d?s matinées de 

générale ordinaire, dans la salle des fêtes | lettres et d'histoire, à Lille, le sujet d'ac-
d u « Pet i t Journal ». itualite. qu'est l'évolution tssattai en es 

« M. Etienne de Naléche préside, e n - i moment, 
touré des membres du Conseil d a d m i n i s - M s'attacha tout d'abord a replacer lea 
tr . t inn et assisté rie VT Pierre La Mazière événements de ces dern.éres années dans p - ™ même des frais de courtes» pasjr tration et assiste de M Pierre La Maziere mènerai d . révolution sociale l e» opération» qu'il disait effectuer. _» H« \t r ^ i r a u n-sin HicionM r>nmma i i e caare gênerai ae i i*ioiuuuu sociale, r T - - - -et de M. Georges Dron. désignés comme général 

ce faire il rappela brie La banqu te est caractérisés par la 
assesseurs par rassemblée générale. Des ^ 5(, p r e i e n t R i r i - o r g a n i s a t i o n écono- f * u q U * S ' ™ " 1 **P»'4'P°**™bl** 
que le bureau est constitué, le président m ; q u e d e l'ancien r g me. a I o r * c ' u " *• trouvait déjà dans l'impos-
prononce l é loge de deux administrateurs j A p r e ] ( ^ b n , f r a p p e i q histoire. M- Bar-
décédés pendant l'année 1938 : M. | bry examina dans a?s détails les deux lois 
Edouard Calmette et M. Georges BOUT-iessent ie l .es de ces d rnières années 
don. vice-président, l'un des fondateurs | La loi du 34 juin 1936 sur les conven-
de la caisse, dont l'activité depuis la tions collectives du travail et celle du 31 
constitution n'avait cesse de se m a n l - i décembre sur 1 arbitrage des conflits col-

visage ben encadré par desous in ̂ a u ^ ^ 
1 bonnet qui conservottent, comme inné p d u rt d u co^u 

Ce brave cocher a eu pitié de son cheval 

Le» tramways, eux aussi, furent atteints 
par le froid. Les aiguilles, obstruées par la 
neige durcie, ne fonctionnant plus, la 
Compagnie dut se résoudre à ne faire cir
culer que les motrices qui n'avançaient 
d'ailleurs que péniblement, les roues pati
nant «ur les rails glissant». 

La température, avons-nous dit, descen
dit Jusque —20" Le prix des légumes de
vint tel qu'un < faohot > de po reaux va
lait douze francs aux halles de Roubaix. 
Huit Jours avant on le vendait 3 fr. 50! 

Au Mont de piété, on remit gratuite
ment aux intéressé» lès gages se compo
sant de couverture», pardessus, manteaux, 
etc ... 

Naturellement on patina abondamment 
au parc Barbieux et aur toute» les pièces 
d e a u . littéralement congelées. A Vinoen-
nes. les courses hippique» furent suppri
mées. 

Enfin, le 18 février 1029 le froid décrut 
brusquement et le dégel apparut, salue 
avec plaisir par tous. 

des chaudières ayent gelé, et l'on 
tat» même, en dînèrent» endroits que 
des générateur» d» vapeur avalent saute. 
« o u 1 effet du froid 

Il ne »'aglt là. fort heureusement, que 
d'accidents anodins, qui seront vite ré
pares et le travail reprendra vraisembla
blement partout ce matin. 

Il faut aussi ajouter le» avaries inévi
t a b l e survenues à maint» appareil» 

Au Tenni»-Club de» Flandres, on a 
ir.oTKlA te» courts et une épaisse glace ne 
tarda p->» à transformer le ciment ou la 
'erre battue en une patinoire du plua 
b'1 effet. 

On y patinera aujourd'hui mardi, même 
N soir, à la lueur des flamb-aux. 

A TOURCOING 
A Tourcoing dea appareils de chauffage 

ibl~s survenues à maln's appareil» ae A I U U T O . U I UCT .*>>'•'•"'' »* u . . r — . - , . 
m-iffaee central ce qui entraîna, dan» ou des canalisations de vapeur ayant 

d . nombreuse, entreprise» une fa-heua. sauté. 11 a été Impossible de mettr , „r 
réperersslon dans le travail, .o i t dan . lea talne . usines en marche et 11 fallut pro-
» Team céder au renvoi du personnel. 

, , , ' i w . u l * s établissement» Mathon et Dubrulle. 
Signalons même. >r té»s«rt . que 1 * " > M n o t a m m . n t . o n t d û congédier huit cents 

pratique de Jeunes filles, p lae . Not • - ! „ „ „ , . , , „ . u n < mejure identique a été prise 
Dane- a licencié ses élèves lundi, vers r 1 M é t f c b U M e i n e n t , Deimssure Mal» 
16 h. Toute'ol . . les cour, reprendront c . £ g m e 0 U r M „ U p d e r o n t pas à être rap-
n atin mardi | portées, de» équipa, ayant auMltot pro-

Jm ville le trèfle a été »en»lbl*ment cédé aux rép»r.tlon» Indispensables et le 
réduit . t les Infortunés egents affectés à > travail reprendra vraisemblablement au-
U circulation n'ont guère eu à m a n c u - 1 Jourd'hul dans plusieurs des malsons 
vr«T leur symbolique béton blanc. i atteintes. 

erllque, vin in carton qu'in mettot d'côté | d . B d m i n l s t r a t i o n p g j M . A . . M . c h a u c h a t . ] ° i * " 
vin l'garde-rope. | secrétaire général, e t du rapport des 1 

Y avot des monteuses de bonnets I c o m m l s s a l r e s a u x comptes par M Robert 
erlommées. e t j'ai encore in portrait de | A l l e g r e rassemblée approuve ces rap-
m'grand'mère que J'ai souvenance q u e l p o m a i n s l q u e l e b U a n a u 3 1 d e c e m b r e 
J'frottos les brides de ruban sus min 1 1 9 J 7 E ] l e a p p r o u v e a u s s i j e s propositions 
visache pou faire tout beau, à forche d u C o n s e l l d'administration concernant 
que ch étot douche ! Mais, y faulot aller 
tout duchettemint , pou pos abîmer Itieau 
bonnet, et aco.'e, ch'étot foque inné fos 
à la passate. tchan qu'bonne m a m a n ill 

slblllté d'effectuer ses paiement*. 
M. Caleb. substitut, prononça un 

réquisitoire demandant au Tribunal 
tenir compte de l'importance des 
détournées. Il signale e n outre que 
man est redevable en dehors des 
qui font l'objet des poursuites pour 
de confiance d'une somme 

n souligna Importance de cette der- f n m c , 
lectifs du trav 

lt été précédée d'une loi 
de 1892. qui organisait bien uni procédure 

conciliation et d'arbitrage, mais n'a 

M- Boln présente la défense da l i a » 
culpé en faveur duquel il demanda «In
dulgence du Tribunal: H a voulu eonts-

? " . l ! ! î ! " 1 U e m e " t !* f," .̂' ° C*r n u e r l M opération* à terme q u l l fakaatt 
pour tenter de compenser dea pertes saxe 
avaient été subies par ses clients: c'est 
cette circonstance qui l'a perdu. 

Après un court délibéré. 1. Tribunal 
rend un Jugement condamnant pour la* 

erpérot d'avoir é té , e n ville, faire lnne 
visite. 

Mais s t i qui a eu lnne belle pache vin 
l'histoire, cha é té 1 bonnet d'eoton à 
y ou pette. 

Beranger l'a c h s n t é vin s'céièbre c h a n 
son du Roi dYvetot couronné d'un bon
net de coton et à gu'vayon sur in bau
det. Comben qui a été erprodut sus 
d'z'imaches et même sus des tapisseries. I membres de la caisse, adresse sse vifs re

dépourvue de aai.ctions 
Le législateur de 1936 n'a pas voulu 

avoir recours à un tribunal arbitral per
manent, institution qui a pourtant fait 

la fixation du taux des al locations à a t - se* preuves en d autres pay». et a donné 
tribuer pendant l'année 1939 aux socle- d e 5 garanties d'indépendance et de com- j trois délits l'inculpé à deux années d1 

taires et aux conjointe pensionnes. ?<•**<* de la part de ceux qui avalent à prlsonnement. Il l'acquitta tout»* 
7 l «.«emblée écoute ensuite avec un J u g e r " '** c o " f l l t s « " " « " » : » » préfère ! quelques faits, les témoins ayant « L assemblée écoute ensuite avec un | n l a e U M procédure complexe, com- I qu'il ne leur ayslt jamais é té rien 

VU intérêt une communicat ion de son i portAnt t r o l i t e n t a t l v e s de conciliation L'une des partie. c lv ihsHbttent W m « t -
président l'informant des faits les plus successives, et une tentative d'arbitrage tant des sommes détournées soit ltsOO 
sail lants survenus pendant l'exercice cou- i avant la comparution devant le sur-
rant et lui' annonçant une modification 
prochaine des s tatuts à mettre en har
monie avec la nouvelle législation des a s 
surances sociales. 

Enfin. M. Gabri-1 Perreux, tant en 
son nom qu'en celui de ses confrères. (

 r l s P r u d e "f* 

arbitre. 
M' Barbry signala qu'il a fallu appli

quer cette procédure et qu on a par 
ailleurs crée récemment une Cour supe-
leure d'arbitrage pour unlform.ser la Ju-

rranos: l'autre dont la créance panatt 
contestable au tribunal, devra établir la* 
éléments de la somme qu'elle reclassa. 

Les débat* ont duré environ trot* 
heures. 

P- J. de Hx.) 

— ir à n h. ss 
Cette photo a été prise lundi dans la 
cour d'une habitation de la rue du Céné-
ral-Chanzu, à Roubaix, exposée com

plètement au nord-est. 

La tempête dans le pas de Calais 
La malle be lge 

« Princeise-Joséphine-Charlorte s 
doit attendre dix-neuf heures 

avant dé pouvoir accoster à Douvres ' J^oT'eVpérT à ncZ « p e U t ' c ô i n ^ aTècque 

Londres. 19 décembre. — Après avoir rbonnet d'évêque. 
passé 19 heures dans la tempête qui sévit Comme de fut faite ; y a é té lommé 
dans le pas de Calais, le paquebot « Pr in- evêque d'Amiens, 
cesse Joséphine-Charlotte » qui avait i D > v f t n t a U e r mJfttm m p c t * . y a 
Q U i ! l f 8 ^ 6 , d i m a n f h e * 1 6 * V Ï : ? t i v n u m d o n n e r la main . Ch'étot l p r e m i 
arrivé à Douvres lundi m a t i n à 10 h. 15.1 é t ^ m . f a l j o t C'l'honneur, mais cha 

Le paquebot éta i t arrivé d imanche soir n . J ; » o t ' 1
p 0 | 1 ^ r d e r n l > c a r , tout d . p u s 

i mis /111 nArt ma E 1— f£»mr»e éta i t t»l _ r _ 

Et l'fameux général Bugeaud ; 
inné fos arrivé qu'i l 'campagne d'Afrique. 
par inné belle nut, l'alarme est donnée 
vin l 'eamp. L'général, qui é to t toudis 
l'preume, y passe s'maronne et s'tunique 
et, tout s in pus vite, y vute hors de 
s' .ente inveuc s in bonnet d'eoton sus 
s'tête. 

Si ben, qu'après l 'baUUc conte les 
Bédouins, les zouaves y tchantot tent : 

As-tu vu la casquette, 
La casquette. 

As-tu vu la casquette 
Du pire Bugeaud. 

Rapport à les combats , est-c'que les 
bonnets des guernadiers d l a vieike gar
de y n'ont pos parcour e n vainqueurs 
tous les champs d t a t a l l e du preml 
Empire ? 

In aute bonnet a donne, par chi , s in 
nom a des ramoneurs. Y faut s'attinte 
que, vin les temps, les Savoyards, q u ' i 
l'habitude, y faljottent c'méti. avottent 
toudis sur leu tête pou déchinte vin les 
qu'minées, in bonnet d'eoton noir lnveuc 
lnne youpette. 81 ben qu'in les app'lot 
les t Noir-à-youpe ». 

Y avot acore in aute bonnet noir, 
mais sti lé ch'étot l'supréme a lea Jours 
de fête, savez, t chan qu'in veyot, m u s i 
que en tête, défiler les pom.pl> sus armes, 
in grande tenue. In avant y avot 
les sapeurs lnveuc leu bonnet à polis et 
leu tabli blanc. Vous l'z'a-i vu, sus 
l 'Grand-Marché, faire des convergions, 
ch'étot drot comme lnne f lèche : In arot 
dit qui colottent insonne. 

Et ch'étot non pos foque l'ornement 
des sapeurs, mais aussi des tambours-
maJOT et d'nou vi tambour-malte Théofi , 
que 1 Broutteux a tehanté essln : 
Vlà Théofi. qu'tout in chaquin l'erwette 
Sous tin bonnet, inlolié d galons. 
Ch'est Théofi, chett nou beau tambour 

| malt* 
Maneuvrant t'eanne à l'téte d'set garchont 

Y a eu acore aussi des bonnets d papi 
pou ies noces et l'x'erpas d'familles. In 
n'd'in veyot d'tous l es sortes et d'tous 
les couleurs. Y avot des bonnets d'nut, 
des bérets d'marins, dea calot tes de turc. 
L's hommes , avec dea capeaux d'femmes. 
et l e s f emmes avec des capeaux d'hom
m e s ; cha nous faijot rire à larmes. 

L'Broutteux a fait ervtfe cheulle cou-
teume à at» fêtes Sa in t -Pau l des R u e -
Tout -Jus , e t J'vous prie d'crolre que cha 
avot in beau succès. J'proflte de l'occa
sion p o u souhaiter professiate à les 
Bourleux des Francs qui vinn'tent 
d'remporter l'« Coupe du Brout teux» 
d'1938. 

Mais, in beau bonnet à m mot*, ch'est 
rbonnet d'évêque, qu'in vot, au momint 
d'euch'teur, derchi sus l'téte de sa int 
S o i et d'salnt Nicolas. 

Ah 1 c l sonnet d'évêque ; y m'rappelle 
qu'à In banquet des anc iens é lèves du 
collège, vin min complimlnt au prinei-
I ' . M . Lecomte, qui v'not d'été n o m m é 
directeur à Soiesmes , j'ii ai prédit qui 

merciements à MM. Etienne de Naléche. 
président : à M. Chauchat . secrétaire gé
néral, et à tous les membres du Conseil I 

Ce système, conclut-Il, vaudra seule- A la Saeiiti da midecina da dard 
si avant on a réussi à r» créer une i L , société de médecine du .Nord, Oan-

tmosphére de collaboration entre le d r a une séance le vendredi 33. à 30 h. an, 
à la Faculté de médecin , (amphltl 

collaboration 
capital et le travail. 

Cette très belle conférence fut suivie 

JOURNAL DE ROUBAIX 

Un automobiliste verse 

iPh. Prance-Pre»»e.) 

de Vakool dans ton radiateur pour empêcher l'eau de geler 

Le» vitrines de magasina, . l ias. s . ca-
ehent l r i l .uaem.nt «ou» un* ép.tas* 
«Juche d . glvr. at la* piéton* p a s » n t . 
rapide.. H n e . roug . t lm m s i n . d a n . 
i»t poche», s . hâtant ver. un abri. 

NstuMllement. le* c h a n t l w , en pl . ln 
air ont été .bandonna*. et là où 1. tra-
; i l . r t ladispensabl. . <tee brasero, ont 
é t é lestalMs. 

Un Ro iba j t i en est frappé dé congest ion 
à Pérenchie* 

Un Roub.ls len. M Aymar Maaeemaln. 
40 an», p e n . l o n n . l r . d» l'hoeplce Barbieux, 
qui depuU huit Jour, avait quitté l'éta
blissement, a été retrouvé hier matin 
nantmé dan» un Jardin à Pérenchie*. 

frappé d* eengestlon. 

e n vue du port, mais le tempe était te l 
l ement mauvais qu'il ne put accoster et 11 
fut décidé de le diriger sur Folkestone. 
L'état de la mer n'étant pas meil leur au 
large de ce dernier port, le capita ine d é 
cida de se réfugier au c a p Orix-Nez où le 
paquebot est resté jusqu'à lundi mat in . 
Il a fait alors route vers Douvres où les 
passagers ont pu débarquer. 

Un 

y n'd'a eu plein lnne brouttêe. Comptez 
au preume, y a eu Mgr De,wazièTes. é v ê 
que en Chine, à Maxlmiania. qu'après 
s in sacre à la Croix-Rouge, in 1929, y a 
v'nu m'ermercier des bons moments que 
J'ii avos fait passer, ainsi qu'à ses 
l é p r e u x , avec les garlousettes du 
Broutteux. 

Par après, y a eu Mgr Defebvre, é v ê 
que e n Chine, à Mingpo. que vin lame 
lette fort amiteuse y m e raconté l'plaljl 
qui avot, é tant Jomme. d l i r e m i n 
Journal. 

Y a acore l'évêque de La Rochelle 
Mgr Louis Litgre. qu'nous avlme* parlé 
insonne d'sin grand-père que J'ai ban 
connu tchan qui étot malte peigneu à 

d'administration qui. avec le dévouement ;'rés attentivement par lea aud.leurs, qui 
le plus éclairé, se dépensent inlassable- , remercièrent par de longs applaudisse
m e n t pour assurer toujours un peu plus | ments l'orateur de sa très belle démons-
et toujours un peu mieux, le développe- | tration. 
ment de cette belle œuvre qu'est la caisse i 
générale des retraites de la presse fran- j 
çaise ». 

« 
Le colonel de la Rocque 

visite une vente de charité 
aux Ambassadeurs, à Lille 

Le moment arrive, a-t-il déclaré , 
où c'est nous qni al lons tenir en m a i » 

le» dest inées d t la France 
Lundi soir, aux « Ambassadeurs ». a 

Lille, «est déroulée une vente de charité 
organisée au profit dea œuvres de charité 
du P.SJ-. 

Le colonel de la Rocque arriva de Paris 
en auto vers 18 h. et rut accueilli par les 
dirigeants régionaux du P S F. 

En présentant «es voeux de Noèl à ae» 
ami» du Nord, le colonel de 1. Rocque ae 
réjouit d'avoir vu M lever la grande armée 
dea bonne» volontés française» pour sau
ver la civilisation chrétienne 

< Le moment arrive, a jout , l'orateur. 
où c'est nous qui allons tenir «n mains 
le» de.tinée» de 1* France Au moment où 
nous approchons du pouvoir, nous allons 
commencer une grande croisade pour sau
ver la famille II faut à la France dea 
familles nombreuses si nou* voulons 
qu'elle reprenne aa place à la tête des 
nations, si nous voulons qu'elle puisse 
regarder en face le» dictateur» les plu* 
orgueilleux. » 

Après avoir affirmé la volonté du P S F 
de ae servir des force» spirituelles pour 
refaire la France. 11 demanda à «es ami» 
croyants ou incroyants une prière pour la 
France pendant la nuit de Noél. 

ABONNEMENTS 
vord ai éepsrMSMwc* 

Umitropfic. t mou. «0 fr 60 

• moi* T« fr 

I an. lé* fr. 

autres departamantt 

m oolonset.... » DOIS. 42 fr 50 

t moi s M fr 

1 an. 14» t». 

Compte ebèqua» postait» : LUI. n 

3). 
Voici l'ordre d u Jour de la «éanca p u -

bllque : 
Correspondance ; présentation da tsaw 

lades ; discussion des oocnmumcataosaf 
antérieures ; communications annocMéeai 
MM. Bastlen et Ornai : Hèmatnma la tra-
dural, trépanation, guéiiaon : M. la. 
Chrlstlaena : Que peut-on attendra i*a* 
groupes sanguins dans les discussions da 
paternité ? ; M. Macquet : A propos da 
deux cas de contusion du rein ; M. Ch. 
Qernez : Deux cas de maladls da éJtm-
monds. dont l'un traité avee succès par 
1 opothéraple depul* trois a n . ; MM. 
Ch. Auguste et J. Parts : Pneumothorax 
spontané chez un syphilitique non t u 
berculeux ; communications non annon-
cées. 

En comité secret, assemblée 
élection du bureau pour 1939 : 
de la Commission des prix pour l t 

— Le record de poids du courrier 
porté au-dessus de l'Atlantique du S'Jd. a 
été battu luudl avec 55S kUos. 

— I* chalutier « Vaubaa » a coulé à 33 
milles à l'ouest de l'Ile d'Oléron. Le napt 
tain* et les quatorze homme» d'équinasj* 
ent été «suvés par le chalutier c Riche
lieu ». 

LE MINISTRE DE CUBA AU SOLDAT INCONNU 

Le prix de raffranchitsement 

des lettrée 

En 1871. raffranchl«*ement d'une lettre 
coûtait 0 fr. 25. environ 3 francs d . notre 
monnaie actuelle. Ecrira était devenu un 
luxe ruineux 

On revint au prix normal du timbre à 
0 fr. 15 en 1878, pendant la belle exposi
tion, et enfin 0 fr. 10 en 1904: et ce pria 
se trouva diminué encore en 1910 puisque 
le pold* d'une lettre affranchie à 0 10 pas
sait de 15 à 20 grammes. 

Mais depuis hélas! la hausse du prix 
du timbre fut accélérée: 1916. 0 fr. 15; 
1920. 0 fr 25; 1925. 0 fr. 30: 1938 0 fr. 40. 
0 fr. 50; 1937. 0 fr. 85: 1938, 0 fr 90 

OFFRE/ VOTRE TERRAIN 
AUX ACOIJÉREURS DE TER
RAIN OUI LISENT RÉGULIÈRE
MENT LES ANNONCES. 

iPh. Safn.) 

M. JEAN A N T I C A , ministre de Cuba à Paris, s'est rendu «ur la tombe du Soldai 

inconnu, après avoir présenté tes lettres de créances à l'Elisée-
E N PRÉSENCE DE M. L A U Z É . chef du Protocole, M. A N T I C A SIONE LE LIVRE D'OR 

La n o u v e l l e e i t é d e CarE»oiiia«** 

— A Bueno»-«lres. au concours hippique, 
le cavalier aesentln Juan Br iceras m mtant 
le cheval < Minéral » a saut* . n longueur 
7 m. 851 battent le record mondial qui 
était de 7 m. «00 et avait été établi au 
concours hippique d* Sps i Belgique i lee 
38 Juillet 1935. 

— Lundi matin »u cimetière allemand 
du champ de manœuvres dt Laon ont été 
inhumé, les 19 cercueil» contenant les reste» 
d* 51 iioldst» allemands découverte der n.ère-
rrant dans une propr été Plusieurs dél* 
gués des anciens combattant» étaient pré
sents: un prêtre et un pasteur on béni 
le* cercueils 

— La construction eu pofle—tvloa» 
« Jo'fre » d> la tranche 1938. eontialrs-
ment à certaines allégation», art an courr 
depul» huit mois. 

vo lcan is landais ae réveille 
Cifeq morts 

Copenhague. 19 décembre. — U n Im
portant volcan d i s l a n d e , est entré an 
éruption. 

D a un cratère de plus dé 88 kilo- ' True des Carils. 
mètres carrés. j Et l'évéque de Troyes, Mgr Joseph 

Le volcan é ta i t é te int depuis 1375. I Lefebvre, de l'famille de Louis, l'rolal 

coulonneux, c'vi copagron au Broutteux 
Et chés quate évéques tourtchégnos 

nés natifs , y m'ont invol leu portrait 
inlolié d'inné belle dédicace. 

Aussi. Je l 'zai intourés des amis qui 
z'ont il lustré l'petlte patrie et ch'est in 
leu l 'honneur que J'ai répété : 

Vlfe Tourcoing I 
Vive et patit coin I 

Et vive nous autea 1 

Joua i WATTBHTW. 

..au centre du bassin minier de Sardaigne. où le Duce a prononcé an 
dimanche. (H 

iessentiel.es
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